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LE CENTEN IRE DE 1789 

Ln pt·és()nh• nnn • . t ~olennell dans nolr Hi l il·" oalion~le 
com.me dan, llo d nutr · Nations. Par 1 cen t naire d 1789, 

Ue réveille l ~ plu nobl U\ ni1· , Il e rnYÎY' 1 ~ lumières 
J plus pw·e~~ Ile r .. u i t ICî ard eurs 1 s plu :r(•n '•J'eu -· 
qui aient jamai · hon ré, n 1 illuminant , l'inl ,IJig ~ne , rt\me 
et la vi pu bl ique" da11 · un P upl embr por 1 •sprit m"'me d 
la pe1·fe tibilitt1 . 

Eu o lltF .tll m ~ l'ann '1 ·· 9 rù1 pa une moindre intporl..att "e 
que on luJJ'tiUOn iquo du i ""cl pa . .é. Ell• la r produit transfiguré , 
agr·andic ptu r. nt ans d étPr uves., d f:m fnntCln .. nts douloureux,. 
ou vent ~~uYtl.nn lt héln ! mai enfin d'cx:pét .. ionc -•s fécond· ' pour 

l'ob crvo.tion t pour la s ·ience poLitique. Obl Ïf!ue ou totu'nantc 
louvoyante ou ~lir • ' Le la mar che n a vaut, ell J. 1S cbo · , ne 
'en e t pas mo in efi~ •tttée . ous Loul 1 ~. forme ' d la vie na­

tionale. L · hauteur , 1 ~ profondeur . l "' ahim · mtlme qtü ont 
été trnver é · ont d?ployé plu neL l , horizon · 'ulr vu en 
mas., e couru e du haut de 1 itlS'piration d la première A ~ 'mblé 
constilnantr . Ln nouY .11 Terre pr mi e t den 'n tt(' plu isiblc, 
rnoin ' ,·ngucment mai , plus r éellem nt dign du d ~ i L' plus 
djffi il à tl hordur qu'on n Pa:nüt -ru . mai~ d'au lanl plu méri­
toire à connailre, à po éd ret à ré•~ü· . . e, n oti V aux onquérants 
h·nnçni. , n1oins lihre au (1 ho · cl pu1 qu 'il ont a ·h vé la 
gran rie œu vr .=~ d r atioMl iLés enrop · unes, outégalem. 1 tlt ·forcés 
au dleJans h un sü·aLégie du bien propor lion:ot He ù colle L!l!l n1a.l. 
L'action eon é uti:vo, mo·in nruve, .ern1llus ·avn.nto. Réduite à Ja 
force dir·oete elu v·rai mis à nu par 1 " événomcnts, on entbou-

ia ·me . ora réfl échi son coura rre> lent . on lt '\T'OÏ me 7 rave 
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oomn1.o le dé..,aspQir des causes en apparrcnee perdues, eah11e 
eomme hl certitude que donne 'Ja ci:ene·e an . ervice de la sagesse. 
Tous le calculs du Destin arrivant :à ltUl! total accablunt, à un 
lugubre con.su.mmaturn. est, devront être retournés un .à uu, et 
obéir à, une mathématique imprévue, qui changera en marelle 
triomphale les mru:~ches funèbres .de la patrie . 

IJe grand eft'ot·l du géni·e national s'est aceon1pli en 1789 sur 
une sm"te de 'imü législatif ·en pltlnebes, dont on avait oulJlié 
d'assurer la solidité J)Olihqu·e et · ocittle. Got :effort, au si empiri­
quem.ent eonti:u:ué depuis sa r nouv -Uera avec plus d·e s.lcience et. 
de préei ion. Il aUeindro. à une bant ur plus grande encort'} et 
sans chtrte., dü.t-il mettre vingt an .. l) .à l édifiel· du fond de rabtme 
où 1 ignortmcc etl 'i:ncom cien.ce précipitent encore ce pays depui 
cen't nns. 

Celui qu i éeri ~t e-es ligne . n'a rien .négligé dans ses nlodest~s 
et incessan ts labeurs pour ~concent1·er .. ur cette supr~me év:oltltion 
d~e la France et , derri4re ·elle 1 du ~londe.) tes, htnüè:re tle l'expé­
r ience hi .· torique. LaI oi sci:entiflq:u:e qui se dé.gage nécessairement 
do ootte (hwnière, k• méthode dîrigen.nte c1ui résulte de cette loi, 
pen:nettent à coup s\h· aux gouvernants, eomme itll.X .gouv~n·n,é . ) 

{tt éviter le collisions du d·edana et , par suite,. du dehors qui ont 
plutôt r~cnl6 r1u 'avancé f œtivre inauguJ~ée à Notre-Dame it. la 

• 
J>l'et.nière séauce des Etats-Gé.ttéraux en 1302, :revendiquée dtms 
letn•s dernières .assemb.l~e en 17 89,. et à rejprendr:e ur les ha e 
dén1ocratique fournies par notre Etat poHtiflue et nolre Oroit 
populai ~·e actuel , 

Un jour viendrn.t mu· la pt•tmve du temps e t il•r,éfrag-ahle, où 
ceux qui lh,ont encor~ ne verront peut ... êf;re pa snJts surp.rise 
cette loi do salut cette roétb:ode de sau·v6tage inscrite dans des 
livres c ~rtainc:nnent peu connus des empirique aveugles qui 
nous n1ènent et de eux qui ~eur di.sJJut.ent le .bâton et la sébile . 
:Mais quaJJ,d un llmnme d1l~tat véritable sera à mênl·e de répurer 
no ru iiJJes cle tont genr·e sur tles nmas de preuves s'étendant du 
plu lointain passé au n1.oment 11ré .0nt, il trou veNt le . prévisions 
1·ogique de r aveni.r' déjà vériJiée en pa;rti ' le moyens précis 
iudi.qn ·ês pour conju1·er le · et:tU trop he oà nou: 1an"ent l'impré .. 
oyanoo et ~a !oli de Jml"t.Î , les gm.r ernants et les gou . ei~nés 

trvertis ud.j!ut·és, J epuis des aru:îées, non seulement par des Hvr~ 
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mai par· dP~ act · syndican , par la parol · dir •cl • por la r.Ha­
b lis"cm nt de· V œux el d r.s C<lbiers n ation:mx: imprjmé u r 
l'heurr. a fi nqu lu v •·ilé d -·estémoignag sn p Ltlpn"' plu ~ ~lre 

conte fée quo 1 m· dat •. 

·" lto tt tion préparatoi:r •, pr nant lo . ci en ·e hi, totjquc pour 
bru e , la l<1i o •i ul de ·et.l sei en e pou t• t(l g·l . n 'n~t a ulr q u " la 
u.ite d'n{fai rc ll1 "lhodiques de re prit des f :ab.iuJ·s 6le ·torauxl 

non ou l ,~mcmt <1 '1 788 , mai de 'luntt•e .. i~cl cs pr{îcéJ ent.s . Le 
Lut cornm.un flu llo rend à tous le- int6rêts nnliononx, la l'l'ntn c 
eHe-mêrn n ··n. jamai CA é de 1 !orrnuler , n on pur la voix con­
Lr·adi<"t oiro dr' s' fu ti on d" gouv rnemont, mais par l'affirmation 

' 
continuo ck s ~ P u\· ir "· o iau~ toute 1 .. · fois qu 'on h• a l ois~és 

e réuni r, réHéchir t t•édigor 1 urs vcPux n ,·êl'itable t Lnnl -nt 
national. 

Deptt i "' cinq cenl quatre-vingt,... ep t an . Ja Fr·auce n'a jamais 
c 6, COUl.JUe Peuple u·ouYern ~ ' de form ulel' lu. mèmc ,·olont de 
r:ré néraliou 1) rr n éralion . 

Ell veut 'JUe ~ e~ jnt ' rêl oi nt rPprésrnlP · et r sp cfé . Elle 
·vout être o 1·gnnigée co1nme ÉLal o "ial et comme É tal poJ it it]UO 
conformtdm nt à. ~oit propre uénie fait d·ordre ot de ociabHité, 

<C;;onform •m nt ft ht loi d rgnni ... aLiou populair ct do djre tion 
.gonvcrl} m ontale que lui ... m ême a trouv•5e !JU' He-m. mc a dictee 
d.elJni ·· ·in(1 ·iècle bi . ntôl. 

r rani t~Ü · nd ~ I'Él.edorQl sur la ba e d · in.lé rêt prof .iom­
neL du Peuple t non ll Ja tion . politici nnes (Jbt~ i s . auce du 
Gouy t' Il ··m ttt aux troi rd,1· de · e inlér t · q ·• ' liv •ment r ._ 
pré enté · el n'!djgé en Cahiers dans l'Éle loraL mi> m<' : \ Oilà la 
loi or aniqu • th". œou,· rn 'i de France c l 1a m éthorlo (rui en r '­
:-ul t po ur le· "'OU,. r uant . 

A qu oi t lnd tt rn ·lhode en pol itiquP r-- ~ll c: c\,~t-à-direcn 
cienc el r n art d a tl\ ' ruer·? 1\cpr .o; "'lltntion profc ~ion nelle 

J e iJllérèL OrdtP par Ordt·rJ dans le Légi lntif quel qu il oit 
/ ' . 

comme dan · l ~ t~ 1 clorat dnn le Con eild ~Lat prt\ de. mini tèt•e 
sp ·cin,u x eellui de · aJruir étrang ')res nb: nu tL·o~ : voilà hll ten­
<lanee de e • ~tle méthode nationale. cinq: toi· séculair~ · •t an. " Ï 

nt.<~os nit· · ~m Gonve:mnentent, quel que . oit son t'é:güue, {tu'.à la 
Nntion tout -,n:tière~ ·quel que soit · on nont. 

Cotte ·o.lutio11 du T~roblème dérnocraliquo ·e prouve pnr son 

... 
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seul exposé : nous na développer ons brièvement tout à fheure 
dans ~et article. Dan un autre article, si cette question intéresse 
le lecteur nous dirons couunont ·elle a éM po ée dev .~mt rintel­
ligence et devant la conseienec de deux présidents .de la Répu· 
blique, de plUi .· de vingt mini .... tres, d·e la Chambre eUe..,tnême et 
en fin des chefs de partis à. droite oomme à ga.ucb.e. 

Ainsi l'inconnu a été défini 1'imprévu prévu . îa iata.lit,~ d&s 
maux ig.oalée df:uls seseauses, avec le n1oyen pr:aûque d'aln·oger 
ceUes-ci, da cou jurer celle-l.à, &t de redresser la France d:rtns sa 
hauteur _d'init.iatrice pour son propre bien comme ponr celui des 
autres Etats, leurs GouYernen1ents et leurs Peuples y compris. 

Le problème politique .et social ~tant le mêtne partou~, la so­
lution .est également u.niversel.let puisqu1elle se prête à tc()utes les 
fol'mes de Gouvernement. : République ou Monarehie, à L égis .. 
~atif pa:dernentairc ou tt Légi latif d~ Conseil d'État. 

• • 

Dans l es Nations qui mar ~bent à l'avant-gard de la. Üivilisa­
'tion . &.es libertés p·ubüques sont ~troitemen1ts liées à l'existence 
~du r égime dit pa:rlen1entaire, c'est-à-dire dans laquel le Législati:f 
non1mé par PElactorat eontr-e~balance ou ,prédomine l'Exoou.tif. 

~ous av•on.s anno:oc \ analysé et synthé'th é ailleurs la criss 
que b·a:vm•. & ce régime. faute dt.\S bases sociales qui peu.V<ent en 
a surer la durée. ~ou avons montré tA)Inment on pouvait con­
jm•,lfn' cette r.ri {J redou:tab1e en organi aut Élootorat et Législatif 
d}une ma.nièr · moh1($ empirique., phu; scientifiquem .. eut conforme 
a~u · développements des intérêts électoraux et il. ooux d&s 'Pé-
iali to profe ionoelles qui les. éla.bo1·ent. Nous avons pro.o,ré 

que ln France a:vaJt dè le :uve, siècle ré olu en principe ce grand 
problème, en o·rgattisant 1 Éledorat en troi Pmxvoits · o-eiaux 
Ul' ]a bas · des trois g1~a.nds Ordr~es d intér :>ts ;populaires, proles--
• 11 ,, ,,. t .t l c . ..... 1 .d. wnne eme1n rep1·,& en 1;,1S pu.r es . ot•ps ense1gnan«>, JUI"I . 1ques 

·et écon<müques. Nou avons rn·onlré que les triples Cahiers de 
' es t rois Ordres d.,intérêts nationaux voulaient la tnême organisa­
tion dans J.e. Conseil d .~tat, qui était alor-s le Lagi 'latif, et enfin 
dans l~s rapporl$. non eulemen.t intergouvernenlentall.x av~c les 
Hu tres Puiss.ance , mais au. si internatioiutux. 

Dan ceHe tnêthode orga.nique qui demeure :définitive après 

• 
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·inq it_·cl s d 'Dxpéri ne .. réactionnaire pout l'é"iter·. l ,.,r nir 
même d • la ~atiou sor tai t d anhtgoni me, et tcodnit à fair· , . 
marrh~lr d'ace rd l'Etat coo ial t l'Etal poli liquc·, harmonique-
tnenL or an i~ \s dan ln lib "r té. 

TelJ ·s ., on t plu que jan1ais l règle. qui manqu •Jll au ré-
gim pu,rh·m üntnir • om,m au:x autr- s, -t tpti lui S(,Hll indisp •n-
nbles pout· r c ~lîfh~ ·r r • ys t me d rmtn._goni m · · dL' s cl ~ , 

de po.rlL , de dns~ c éc·onomiqne qru n ' d,. la lilwrt ~ ill •nac • do 
la tu1er ,partout. 

En tin •• \ ' m"me r~gle appliettb)es an x t'apports mutuel ~ d 
Gouvarnotn · nt ot d ration"' leur p rm ttl·oi ·ut cle . 'aclH~ I nin ·r 
v 'f une re tifi a lion méth di~] U(' de ln s d • d parlcn1 nt a­
ri me btl:"'Ô SUr f nn tngonis·me arm . • l (JUH t (ll'nlC 1 nr C rp 
diplo·mntiquc, dont l s A emblée :-onl d ' c :on l'l'~ . . 

• . .. 
Cellf\ mt' mc unnr '1889 va r v tir par l E.:po"' i ti on lm cl 

trois cttrarlt r ~ cl'Ordr que la l i et la m :t lhode pl'ec den les t'é­
er\' ·nt aux ruppor mu lu -1 d s ~ation à le·ur ic do r lation 

comm it lour vie oq;anique. 
On no pouvait pa rni ux signWer au d da11s et un dcihor 

-ror quol but uni v r ~ Hem.ent sugeet bic;ufoisttnt" t "ndt"nt le mou~ 
vom.:nrlt <le -1189 et ·es causes organiques it partir do 1302. 

ToujoUJ'R bi n in ·pi.r6 par lu i-m am.e rar 1ffi<' nt <; omlu~i t elon 
sa propre loi o ·'iuil ~ , uolre Peuple en po · ·i n dt' s ~ d r·oit · 
politique n'a plus tm f nd qu le · uci d s ~ dnvoit"', si lt tnt­
v r la !olle cum.o de parti on le cou idbr dnn ·a !'Hns e 
profonde, ju rlu dnn- l ~fl ux et reflu x p ~ riod i qu , · t1 il chc.u·ch 
·a 1 o i J' équ i 1 ibn!. 

A droit plu g 'néraux devoirs 
rait êtr la :tlevi e des Nations eL de 
J voie, bénie de la perf · ctibili P. 

proporliouncls: tell e pou r-. -

Etnts 1 s plu.., an1n ·(Ss clau · 

11 mc. rt·ait tr· p facile de Lrour r la J fi nit ion de ce ,•oie 
"'ainl(·g duJlS labou ~· h e ùe no comp~ lrio Lf' . do us l tl~ C.lhi rs de 
notre Éle ·tot-·o.t prore ~sionn 1 d iè le n siècl.e. Mui~" à ·t; tt 
lLe rJl'O d.e lril,lt! :=tHiauce anH. français ) à cr•ttc lw tll'c oil l'Hurope 
abui sée n'a ptus d'att(\o,ce que contre le ' V1Ûncus, il n~t p.lu n -
ces n.ire de nwntt·er (lU non ne "'OIJUl'l. p tt · les , f'lll s à. rP .. pir =~ t· 

le sou flle, à vroféter le v rb·e d l'H uaumité vrni , ju.> l " lJonn . 

• 
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Nou ' vivons dan uo.e périod~ de Lransilio.u eii.lni!lordinairc qui uous fait 
ava.noo r· rttpitletnent vers ce grand but RUUlUe l semble Lendre l'Histoire tout 
enUère, r nü6 du Genre Hmnain. Non pu uno unité qui efface les lhnites 
et dét.t.•ui e ]es ~araelères individ®ts des. diverses · ations de la ter1•e, uutis 
une unité qui se1·~it. l e :r·MultÎ\t et l.a pt·od nit des variétés nationales et même 
de i'fu.alités diverses qui sra o1bleraient. devoir d.éte1·mi.ner Pautngoni mu entre 
les Psuples .•• 

Ainsi ~'Homme sfa'\fa.nce ' 'ers une 'plus M·llttplUe réaHsa:li·on de la mission 
qu'il aeeompHl eo ce monde. :Son intelligeuce étant cré<tio à rimage de eelle 
cln Dieu5 .il doit s'en ·et·vir pour décoln 'rît· lu loi. pat' laquelle J•tîternel goa­
''erne ~a cr"êatiou et l'adopter pôm· sa .r:ègre • 

. J 'empruule exprès ces paroles si remarquables à un sage, à 
tm Yérüa.ble homtne d'État qui représentait en lui deux grandes 

· Nation.s. 
c~e t ain i qtu:.! dans lo Mansi.on House, à. un banquet,. lê 

Prinee-Consort e ·pliquait .aux ministr-e de la Gran.de~Bret1lgne 

ct au Corps diplomatique du m·onde entier le Jnd .(}.(.~ la première 
Exposit.ion unive.r el;te (1. 8tH )t qu i lui aYait coûté tant d 'effoi~ts à 
sw·mo.oler, .tunt de préjugés, de dé[iancesr de haines rnêm.e à 
désn11ner. 

C'était, eu effet, d0pui 1 édification de nos antiques cathé­
drales, la p·reœière œuvre de scieJtlCe, d'art et d~am.our qui nin­
nîssait les Gouveroemont:s ot les Peuples. Et celte œuvre, gem1e 
féconll d·un système de rolatjons autJ·e q·ue l'anta.gonis me, devait 
êtr~e ioterprétée comme le Prince le faisait 1 ·en savant religieux, . 
prépa rant la, politique de l'ttvenir, Ue de la Civi~isation llni­
verselte. 

Retenon . ce" mots qui . ont une pt•ophétie : 

La. loi seiontifique :pa.1· laquelle l'Êtërnel gou·,n~t'.Oe bar.motli·quement 'Sa 
création dovietJdra. Ja règle de la "Vie organique des Pcu.ple:s et de .loar vie 
de re\tt;Lio:ns. 

On ne pouvait pas mieux. forrcnuler le principe social r~v·en­
diqué politiquement en '1789, représent~ en ·1302t à. Notre--Dame 
n1ême~ dans so. loi de groupement des inf.él~ " ts populaires en 
tl~ois Ordres. 

Nos grande.s Nations continan:toJ es n~en sont pas nwms for­
eées par 1enr système d'antagoni n1:o d'avoir ) épée au poing, 
co.r.nme des couvents de Tempüer0, qui ayant perdu Jeurs statut 
so·ciauxt 1·égorgeraient au lieu de les 1•eCaire ct d · pour~ uivre 
.ensemble r œu-rJ•e de l'OrdN~ l U' toute ln Terre~ àf~is il est hon 
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oüanm in d rHpp"lE:! r qu'au d là d ln 1 i d ·R ép(~P" <·J'oi:-- ~ ·•. il 
y en a une uulrj. ~ou,en ir à l'arrière dfr l ·mp . . -·- p(tr·lulc ù 
l 'a,ran t . 

Di ntf>t ·i aucun ·atA ·ly me ne ur ,.il, lf· eonc m~· dr · aulr 
}J upl s va v nir eocm"e une {oL ùél.nonlr r ~ à Pari · 1nl!!m . '[Ue 

le Gou ern •mürlt t lesNatio111 pu . n t ·con·rrt )r·pouc-au tr 
chose qu~ leur mutuelle xlennination nl ililaÎJ't?, ttf i ' re~ d. l•lll' 

ànOif' ·hie ·ivilo ct d leur baturuerontc éconorui~]ll ,J' f~e iproq:ue. 
C t \1 11 d )ffiOJlSh'ÉÜlOU analogue qu r :-> air Ù l' ~uOU V }t~ p 

i i pour 1) parti t 1 · faction"' qui · cü putont non 1lu J, Gou­
"' rn mPn t du Mo nd mai"' ·e t:(Ui r- ~ le de livré · •t d t• pc1urbo i J'C 
dnn celui de nulr·r pa ys. 

1\e :rugn rai - j que q-uelque no- ~ de plus à lu. cuus de la 
léa-it irnité ' O ·iule c.l t! - int ·r.èls) qu'elle s' n r éjou i-rait. 

. .. 
.\ quoi bon in · i t ~r sur • ttc auarrhi o de. purt i ~ , ~ 11 1· c tt 

gu rru civile d Fa ·li01 ·. Tout 1" monel ln maudit Pn l·mncr , 
m.· m.e · u.x 11p ti l'6l rni · nt, n conLinuunl1 à n voir la Ct;Ul 

ous l nppur ·u ·e d~une pou1tre dans l' •i l du prothnin. d\me 
Î'm:pl t~ pai lle dans lie l>u.r. 

On er~i e aujuurd'hui. à ha le Pariem •nloœ!i . .Jllt! , c.onnn t autr.e­
fois à ba l'Empir · à iha ·la Républiqu à brrs lu Mouon:hie con-
litutionoell ' à bas la Mojnar· h ie de Dr i l di·ri u ! L\ m c~t au · i 

rali onn •1 (ftlC L'au Ir hur la maladie oaLi onlc : en ~f•rni t -1 1 ai.1r i 
don · ln "unl ~ 1 Non t'ar alor'"' 1 meill eur rég ime t•.,L t· ·l.ui qu' n 
n fût - il pari )menlaire aY 1 ~uffra r un iYPr~!' l iL la bn~e . I.e 
tout e ·t de s'en " •n ·ir 3Yec sei n 

• 
.. y 

~otr . ration a p l'd u on unité inl llerlnPllo rt mor·oJ\.!, on 
b.omo rfn t;ité . t u. ontinui té d Yol nP popu ln i te~ cl par c n ~tL 

'IuEmt d ùirtlction gouve:L·nemenU!lc. 
Ge c:lé1nembrem nt de ta 'Fran · pnr eDe-rn~'\m.e r~t tmJs i vi­

ible dan l 'Électora t que dans le Légi .ln tif à. son il:nug .. ~·on Vl"tl:Î 

nom . st ln féodali té moderne des · ecte ~ on oi ruant ·-, ll · purti · 
poli iliqu } , d · ~las , }_conomiqu, '. Cc tt nrun·c·hi. il ~ f.· us ré-

• 
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suite d~e notre État politique sans État social régalièi'ement. e,'t 
pli·ofessionnellement convoqué et eonsul'tô. 

Lou i XIV a .ouvet't eette voie au nom du nt·oit divin des 
rois. La Révolution ne l'a paa n1odHiée, bien qulelle ait nomina­
lemen~t restitué ce Dr:oit it la .Nation. Na.}'lolëon J.n a continoé: 
l'œu1t:r-e de Louis XlV et de lt\ Révolution , non eeu.leme.nt ~en orga-, . 
ms.nnt définitivement l'Etat pnlittique, mais aus.~i en lai sruü l'Etat 
sociial en poussière iudividueHe tel qu•n l'avait tronvé. 

Voilà pou1quoi aucun régime~ n'o t durnhle en France depuis 
lin siècle au moi'lls faute de hases dans. les inté1:èt.s sociaux d·e la 
Nation, faute de repr:é enta. ti on profe.s-sionn.eUe de ees intér·è ts dans 
l'Électorat et duns le Légis latif. 

Sort ir de ee cercle vicieu·"' té t était le prob1èm·e à t•ésoudr:e, 
mentalement d'abOJ·d , pour qu1il l\lt un jour résolu gouvernê­
mentalenumt. Ce problème ne pouyait être pris qu.e dans toutes 
ses données n.chu~Ues, tnais eu vérifiant la · olution pal' l'Histou·e, 
c~est-à-dlire pnr l eNpérhmce .que rooferme le passé . 

• • • 

Au point e périmen'tal .où nolr~e NaLion est tll'rivée, le pro ... 
blème de son uni:té pnr voi.e d'union n'a phts de solution possible 
dans la politique p·ure, c est-à-dire dans l'a-ction pr&d.mninante 
de J'Exécutif sous quelqut~ régitne que (~:e soit. La logique seule 
le dirait, ·i Le · f~âts ne le iormuJaien:t pas avan:t elle. La logique 
dirait : Ce <~1ti nous a c:livi · ds us peut pas nous reunir-. 

Les faits dis.(;!llt tt\re,c u:ne bien antlre tu:rtorilê ce qui uit: Une 
. eeto ne peut plus. se saisir efl1caeeroent de i Exécutif poui· com­
p:rilner et anéantir hm autl·es sectes. Toutes le -çoud1·aient peut~ 
être aucune ne le peut. l"a Jiberté des cultes. la, liberté (le cOll.­

science sont pas-ées des mœurs populaires da.n& 1. 1S lois. 
Ainsi l'union inbJlleclueUe p-erdue ne n:ou~ viendra ·pas des - . 

doctrines autorda ir s d ed es ni de leur action gotn:·e:rnemen· 
t~lle ., au contraire. EUe ne Ilous viendlra pa davantnge du pro­
grtnnme politique des partis is-us de ces sectes, ni de r exe:reiee 
scctaiPe des diverses fàrn1es de Gouve1·nem,ent qtlils rep1•ésentent, 
toutes OS~~yée ) tou tes >f~Xpérrimentèes toutes'\ aiucues à: r épretn e 
cle la durée, en tant que se-e:les et t>at"tis. 

Cet(! est ainsi pa1"te que le !tiit s'y oppose. Ce fait, c'est ln Ji­
herb! politique, qui donne dl'<'liit d'existence légale à chaque. parti 

• 

• 

• 
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comme à chaque scclet tous avec hm1· ltadition ou 1 U l'"' pé­
rancc5 gounn·nelllenta les différe11les. a' 'ec leur volonté de nou 
los applic[uer de nou v au. 

J•a plus qntune ecle ue p ut d 1. o rmai. , qu oiqu~ l r oulan t, 
orvir du Pouvoir pour ané<tultir 1 autres; pa. plu un parti 

qnoiquo l . d · iront , n pou t monop ·lis l' l'Étn.t pou1· uxt"rminer 
Le . autre. parti . La tcmtaUve vingt fo,is renou velt' e (lra. h·npp ~e 
,·ingt fois ùe la r éprobation publiqtJ , ce fora tomb r 'tout Gou­
' 'ernenumt truto,·ilai re ous Io. cotdition. des socte·s ot des pnrt is 
q\li'·i 1 aura hl cs · és 'RU pou oir 1 tu r. 

Dans c condition ·qui r.é ulteut du Pd ncipe môme de notre 
Ci\f il.' alion , et qu i font honn·eur aux pro~Yrès civils réalis pnr 
nolre Natiou. la paix. sociale dan.s la liberté 'impos d'autant 
plu · que la. paix politique ne peut pa être ronùée par Yoie xclu­
sivemenl et e Lairemeut rrouvernern utaJe. 

~'é larlt poiut politiqu ni · oun~r nemenla l , la solution d 
notre probJè m intéri ur t donc socia le ct populnir . e n. "st 
pas dans un chan ment de régime et d con tilu tion ; c' .. tdans 
le Principe m êm e de notr e Droit p ub lic c·o t ci ans l'Élr ct ora t · t 
da n lu Su ff1·age a ni e ~1 qu'il faul la h t~cher rt la tronver . 
CPtt ~ ·olulion doit être de t·éunir chet nou dan · r~:l C'clnra.t c, 
qui csl d iviti~ pn:r l doetr ines excJu. i ement gouYernemon­
lul -s do la féoclnU'lé moderne : r espritt publ ic tl i'\ri é po.r les S·OCles 
:ns •iO'nnnt ·\ ln con denee nationale tlivi é•~ par les ptrrt.is poli~ 

tiques les hllérêl "conomiques di"·i· é pur la f~o~ali l~ de leu:rs 
cln.ss 1. ou faculté· ~uns lliiens récirlroquA~_ . 

ectes par tis PL ciasnes non moins léf1'anx ni licit l uns 
quo l · aul['c , lou ont in sr · t ,.] tal à la lil> r rlo ~ous tout s ~ s 
Corm . Tou ont, clan l tlfl'rrv'' uniY r ol lrur da·oit commun, 
leu r arme ! ~ ~T'ale de lu tt pour l(vie. Tous, q uoi qu'on e n dise, 
maiuti udronlle syslèmc ptu lemenlai.r , car. q u o•ellrui en t- il 
à la place crui leur gnr nnti l la liber li? La di ·latur~ pl~ bi citée'? E t 
c lle dictat ure à q uoi ;abou li rait son plein pou Yoir ? A a propre 
jm pu i ' ·tmcc ·ocinl ' t puis à un u uvc(m régim e parl~m ·nlüire. 

Ge u\~KI' pas le ystèmo po.rlementaîrc qui O!)l mau vais c est 
la manièt·o d ' stGn ervit', c~est la méthode é~ectot~~llc 'JUÎ o tin­
suffisante. C('l n'c,t r)aS J'outi l ~{tlÎ •• t à r ejeter , c'o t J'expé1·ience 
do l'ouvri ' '~ qui Pst. à compléter. 

L'ouvrier cr-e t l ' uO.,rage ttniver el. 

• 

• 
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C t • 1 "~· .. •... 1 , .. es1 pourqum . a campagn enw:·0prtse ~conw::e ~ J'egm:u~ ,par-
lementaire par le ptU·ti. de mécontents de tons les partis ~évincés 

de l'État~ est aus . i vaine qu.e ceUe qu~on entrer>rendrnit contre le 
Suffl·age universel pour déf. ndre le parti féodal au Pouvoir. Elle 
est vaine au point de vue de la \·ériLé et de !'utilité national~ qui 
nou. occupe bien qu;eHe ne soit pas vaine comme ru'1ne et ma­
chine de guerre d pw~ti éYin ·tt du P ùuvoir contre oolui qui 
monopolise anjourd1ilui les honneurs e·t les honoraires, les ofiit ·es 
et le btt d P"et. .Q 

De ce q1Ji préeèd ·. il r ésulte que si la liber té n'ébtit pas ÙlSerite 
clans la loi, elle se~·.l\it à tel point la né·c ssit~ de no . mœu:rs p~li­
tique qu~eue ttppttraUrait comme la . 'lde condition d équilibre 

. . 

p-ossible des se ·t-es et des parti · et des classes écon<nniqu s sans 
liens mutuels, qui bt•i ent chez nous toute uni1té et -touJo ·conti­
nuité d.e pensoo.1 d action, d'organisation 1taut populaire que gou ... 
vernem~entale depui · un 1~èc1e au moins . 

Cette coll5fatation e t con obmte par un cbté. ·celui qui rega:r,d.e 
la liberté, quelque atte:u;ta t momf.n~taoé CfU'elle pui ·. · subit et\eote. 
Mais le r evers de la médaille e ·t dé olant pour le in-torêts na­
'tionaux, pris en mas e da11s leut· uni:td et dans l ~eur eontinuit~ 

nécessaires. Ce rever · cle m édaille est toujour-s l'anarchie :résul­
tant de oolte n1ême féodalité polili·que des sectes, d - -- partis1 des 
classes :l'ah ence d ÉtaL s.ocial à la base de r.État politique. 

On 1ne dira: : Com.JDent en sorti.r par le Sttffrnge 'tUU'\fersel, 
pui · qu•il est 1ui"mêm en pou s i-ère politique~ in d.ivi,duélle ; puis .. 
rpi'il -est inféodé à cette anru·chio u~ "TSitJl& des sectes on.seignantes, 
des partis poililique 1 de ·classes é-conomique, ; puisqutil :ne re·rera 
jamai ·1 que pax c prit d.'opposition, une 111ajorilé électonùe, puis 
législntive, pui gouvernecmentale, de tinée .à. su'bi:r \UH~ co.a.Jit~on 
semblable pour la mêrrte co.rupétiti~on. feodal e des honneurs et 
des honoraires~ des offic~s ·et du budget ?· . ffP , 

Cela est vrat élant donné -que le S.ufi'ra~e lt.mversel n )t'litt qu'une 
nu!fhode de groupement, eeUe des -oet.es eit de · partis. Mais s1il 
comporte deux méthodes de g1·oupetnent au Heu d 'une SGule, Ja 
seconde peut . ervir de contr-eJpoi<ls à. la première. 

La. que tion vaut donc-.la peine d'être étudié·· . 

Ju qu1à ce jour la méthode ()ln groupanlent <tlectmtal do.us le 
uD'rago univer e~, oit uu scrutin de lislo, · oit au scrutin: dar~ 

• 
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l'Ondi .. l'n"lont, e t individu Ile et pol ilique. Elle a hou til à un 
ela ~emeut ptn·ement t!tumtilatif d · chaq·ue électeur ous le' dra­
peaux fSodaux et rin:tu. de lettrés hcf ~ de . 1f'l e · et d ~.· ~ 1 lLr 1 

chefs J par tis . Con1me individu l'él tcur n e ·L JHl"' !!lu·nnli ; 
comm~ l·hiffre il ne repré ente que ln. plus p ~ tit de qunn lil 
dépouillé· d a 1ualil ~ c' ·. de lï nliir ~ t ot de la conlpô­
tence tpli le qualifi ent [ rof "' ionn llemunt o ~t lo gararrlis ut o-
•iaJemont. 

Une telle mét.hotle de ela :e:Jnent vot par pn · ion pow· de 
hmnme à pn sion pl utOt ·que po1u· de ·hose réelles, ~eH(" · qui 
int6r ent 1lire ·:letnen.t r lecteur. Elle nboulit à un ad e de foi 
san spéro.nco r6alisable, eUe OllVre un r"'tl it snn · · u\'(:U'lu re . 
F.ll enYO.i au P U\·oir législnlif arec u.u blunc- ~ciurr le · 1 •ttr " 
1 th ,~ori t' i en$ le~ s1 ~culateur p li tiqu e~ qu i demandent au 
Peu pl · él o ·lora! le Gouvernement. Le ·culuHllldat po · ·ible dun-
ce. condition t celui-ci :exclure 1 ~ etc t·iva l •s ~t l ·s pRrti ~ , 
rivaux des honn ors et de hon rair et do tout l'Elut. rrouYer-
uementul. qui devrait êtT neutre, inon com nnm à tou . , 

Tollo ~ t la n1élhod . qui j inféodan t uni,·orscll emcnt l'hleclornL 
depuis '181f8 abouti t d puis c -n t an chu~ nou à un · ·s t ' toc 
(f'anlngoni ·me ·lectoral tourné contre 1. P ~uple lui-1nême, et à 
d0s ({ouvernemeuts féodaux, dont le · e" l ·m·1· cli. :E politique e t 
l!anflr h iGCOUf'Onnéetrun eulindivid t1 1 - 0 •i:t'J eincn litnpuis 3lll J 

dè:s qu'il1· pro ·ent le Pouvoir. 
'ans po1·ter u.tteinte à ce~te mélhod ~ l ectorn.l o du ~ufîr·ag ­

univer el pu r ment politique., lou·t en con ·talttnt mt conlro.ire 
qu'clio a ~on in onlcstnble utilité dans ln g-11 •t-re ri vito de. e ·Le 
enseiguunte de partis poliliqu · , nou pou,· ms diro~an , ·t·niule 
d'cxa(;(él'o.tion (111 , ·lle ·t insuffisan te nnx b 'so in~ r pr :l. entatif 
de l'Electoral et, pur sui t , aux be in~ ronn.:rncm ntaux d 
notre FJtat national. 

on compl ment d"orb~w1 -ation ne p ut n : nit· quo du . uffra ' 
uuivm·scJ lui-mt\me. Lui "eul a qualité, do mêm -• tJ Ub lu i " ul a 
r1uo.nlité comm Droü onverain, de ·h r r.h r eu lui ~c. l,o a,~oir 

propr · <:[Ui son.t o Ü\UX, e't d trouver n ·ux lu·· ·ondit.ion de 
perfection nement d sa pui ance et d • on i1n puis once coiume 
quanLité pm· .rt'tenl politique iuféodé~e ~t des (.liU' lis t•ivaux et à 
de !:H!ctes st1ns li ~us tnub1cls .. 

i ln solution •· t :po -..,ible par cetlt Yoio1 ln ;·ouvcraineté po­
pulaire p ut d venir une l'éall tâ qui .f ra -o-n l'égün parlcanen .. 



• 

tail··e à son im·\ol)ge . Sil1o:nl e'est une chimère géné11mse et le t~é­
ghne parlementaire un tron1pe-rœil qui ne peuvent aboutir qu à 
1 nna.rc:hie cle pl11sieufls, ptùs d'un seul ; et viee versa . 

• 

Pour se eonvain c~o qu on peut ·sor:tilr d~ ce cerele vicieux, il 
suffit d'observer oo qtl) st 1e Suffrage univer el a vaut et apt·ês son 
ela ~s ment feoda-l par se,ctes et pur lis, ltvant et après son vow de 
gtt&n"e civile pour la compétition gouvernenum'la}e des partis 
et de . iS~tes. Il e t ou il redeviellt puremeut ocial et t\aiiomù. n 
appartient alors il. St!S int.ér&ts directs à t-.rav·ers toutes les pt'oles­
,sions où cltacun r-etJL•ouve tout ce qu'il a abdiqué pOUl' aller voter 
comme un sim plo chiffr·e, qualité pro re ·sionnelle iuL ~rêt prof es ... 
s ionnel r oompétenee pro.fess.ionn.ene. · 

.Ainsi, avtlnt cornme a.prèg le vote féodal, le Su#Jrag unive!"sel 
u tm ind •nio.bla aspect soeial ; nu:tisou de rous parfois, dans son 
classement politiq,ue · mn,i&on. de sages tou jour-li bor de ce mode 
do classtun.en t. 

Pcmr·,quoi ee que nous venons de voir d'u110 n1anière si posi~ 
live dan.~ la SouYérttine té püpuht.ire t·endtt:e à elle-même à ses 
int rêts directs et permanertts, ne deviendrftt.t-H p·ns sa garantie? 
P ourquoi ce qui e 1t si indéniable dans le fait e:t dans les n1:œurs 
de r .Erectorat r evenu à sa qualitê, o:e deviendrait-il pas sa mê­
thod · légnlement sociale pour compléteer ce qt1e sn méthode lé­
galement politique a d'insufûsant à sa propre sauvegarde comme 
à celle d " rou'l Go:u~vernemcn.t ét:u ainsi? 

" 

Nou · chercllerions vainemeut ailleurs, puisque 1 indication 
de la v01·ité est là, non dans une théorie, mais dttn ·. le fait popu ... 
laire lui-même et d1lns sa man.ièr-e d'être avant comme apr·è le 
vo:te polilique. • 

fr 

" .1( 

Du moment que le suffrage univ(u·sel a ce deux aspects. l'un 
S)'~'narchique, l'au:t.re tmarchique; l'un oeial , 1 tl.tttre politique; 
run de devoir l'tuJ.tr-e de droit . l'un, ntttional, PŒutr~e féodtd . ltun 
qualitatif, l'aut.J•e quarrtitatif; l'un pro·r · iotl:n.el l'autre in.dhd-

' 
• 

. --
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du ~ 1; l'un dïnlf. rH omntnn . l'autre de pt.iculations oli a1·chi­
qu -. ur c ' in lérèl · commun il n r le plu rrt t'A LJ'nLn ·er la 
se.conde mélh d ~ d e roupement de l'F;I ctor·:tt. 

C tt m(iLh do ne p ut p· 'tr tb oriqu ni m·bitrnirc, ous 
p ine d'Olt' vttin e. Ello no peut i"' ult r quo dt' faits. Ceux-ci 
répond nt h l'inlrt•ro.,,a.tlon pré ·édente par l·arfirnHLlir>n f' tt ÏY{IOt , 

de 1->urs be ·o,in : 
llPJJrt!seutrJ.tion élective et profi!Ssion:nelle d1• tous les inlir&ts 

popuLaire· drm · le uffroge um·ver elltd-rnêmr ,· dnn l' l~lr.ctoral 
préalablement d toul , ote polz'tique; rt!dnction dP Co biert· électÙ»JB 
po!itiqutJ · ur cette ha e AD nsn:n~m'n · M. 

MninLPnn nt ln natnr " de c - inVrf>t pnpulair<' , et non une 
th ::oorie quelcourJue, va nou clir 1 ur f7l·oup<mu.:nt et leur mt;i­
thod po .. ibl r d' r-gnni ation éle"liv dtm I'ÉL~:-:croHAT SOCL\t Cl 

• 
.Kt' L " ,IJALrrf: co~ TITCAX'l'E . ·s-à.- \ -1 d l' Electoral poli liftue ou 

quaulilatif: auditc Consul es et Patres conscrz/Jti! 
i n u n id ~ rous le .Peuple électo·rol dans J'en cmble de 

son d voir, c est-à-dire d son · n r ooi t~ oppliquPr ct productri 
d Lien public, i l oJTre à not.r ob .. 4 ··rYation h~t i. grands ,..,. nre de 
produit ' i. ·u · de sun {~ tivité t de on contrôle prof es ·i1onnels. 

A la ba ' C• ., • t l'OnDru: tc . omQl;B : on produit est la Ri­
he so JUot ·f'icHc do la. Nation. .. 

Rn uitc '"1 t 1'08:0'1\E Jt;RIDIQt:E crue :t n<lent ù Cormer tout les 
ju rys pro f ~ ionnel · de toute e pèce : n proJ uit ost la Con­
cienc publique la Rich · e rnora.lf) d lu Nation. 

Enfi n ·i ·nt I'Onnn € que tendent à corn po. ~: r tous l s Corps 
n · i g uan t ~ et n cign · , à tou l - de!:!r ~s pl'n ft ·R~ ionnel da l'En-, 

·eian nwnt : on produi t t l'ln ·tru lion t l'l~ducat ion publi-
l'fU s la ni che ~. int ellectuelle de la ~al ion. 

Ce ~ lroi i'ÙrP d'énero-ie popu1nir<', Pt par con~t-qH cnt de pr~ 
duit~ t d'inlér ~ l~ n.ou~ indiquent .... ûrem nt qu llc ·ernit Jo. lné­
thodo soe ial du utTrug Wli-v-et .. el ~ ans pr }jmli ·o de :n m ~lbode 
politiqu · ad ucllc 1nai ) o:u contraire pou:r sa gorantic. 

\.cLn~· ll urnent 1 lément"' pro re ionnels él \clifs . ont déjà 
n ·ez da eJoppés pour permettre à PÉloeto1·o. t d' rept~ésenter 
ain ·i se prop1·es intérêts dttn~ le Suffrage uni ca~~ cl l.ui-même et 
d\~n drt' ·. rn· le. Cahiers ociau:c p ·pflàlablenuutl rat ·ofrJ JlOlÜitJue, et 
par ·i1· ·ou c t~ipLions régionale .. 

A. Pour l' OnT•R& ùco~oru tQ I!E: '1!' 1 '" ·yJH.I ieu.l · OJ.,.ri ·ol ; 26 les 
cham bre ct lrs compngnie d COilJJn e l' ·e ~ 3° Los. yudient indu -

• 
• 

• 
• 
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lrilel ·.et l " èomparnies; 4° le .. syndicats des agents de change, 
le notar.iat représentant la tortu ne pt·i vée., les ~Jndieaits fitla.nciet 5, 
les bancrue ; üo les syndicat ouvriersr les .conseils des prud'hom­
Jll ~s ] e ~ bourse de L1•ava.it 

B. P OUl' rontms J tmn>lf.H'JE! ifou les Jucys professionnels, 'civil ' 
militaJire et religi -ux de tou· les Cultes. 

C. Pour l'Onmut E~ .~IG; ~-r : le eon eils profe sionnels pro~ 

vineîau et upérieur de l'In .. trnction publique et des Culte . 
Les élément~ professionnels dont le ·. intérêts ne seraient p11.s 

:repré enlés cliar1s ceux rju.i pt·écèdent pourraient, en attendant, 
leur :remeUre leurs Cahiers ,et les en ·constituer (léf:eo~tLrs. 

Exell"tJlles : 
1° DQns l'OnPRb: t coxO.MlQUE, le:s ouvriers des champs tuunient 

p O·\H' médintem·s Ett dM nseurs de leurs intérêts et de leurs 
Cahiel's les syndicats agdcoie . 

2û Dm1s l'ORnnB rutH»>Q.OE~ les j urys indiœ(mes des ·Colonies. 
tr,ou veraient une rnéeliation t une défense analogue dans ies 

• 

jury natio.mutx. 
31.1 Dans l'Ommx ENSEŒGNANT, le Corps en eignants et le Colles 

io.dlt)'<ène"' cl colonies, tels que le .Brabmnnism.e: le Boudbisroe 
et l'lslan'li -n1e, auraient pour méd.iate:urs et défenseurs d·e Jleurs 
Cahiers no .conseils cie l'lnstJ•uction puhHque1 en a.UetlÙi rtt leur 
représentation directe dJotns ce conseils ... 

T~ls raient pat- 01'dres <J·égioruu.JZ les Pouvoirs sonünnr tlu 
Su.fl'ragc uni ersel pouva11t aboutir par les Cnhi~ers à un nouveau 
t e.~tamont populaire cotnme celui qui , ·de •1302 il '1789, a préptœé 
toute la législation passée et~ P"ésente et c~·éé la CiYilistLtion ac~ 
tu elle. 

A in i runité et ltii continuité de la. Pensé-et de la -Gonspience et 
de l'.l~"onomie nationales. peuven:t se refaire soci.alem·ent par la 

• 
lihel'té dans r:b;le·etorat. même~ et, par suite, dans la <ellrection po .. 
li tique d,e l'État. 

Telle e t la seule nlét,hode ex~lcérhnen'lée qui puisse pormeLtre 
de prépti.rm· avec seicnee et sagesse, et lHHi Rvec imprévoyance et 
fol1ie . des éJe.ction géné1ral politiques en vue d'une constituante 
ou d'uno r :..,Tision . 

• 
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T ll o l'~ t .. tlflo ,e.n ~ qui t•(;lgarde lavi orrr•wiquc delaFrau ·, 
Je résumé d •s liYrO où la preuYe hi toriqu de · ·tte méthode(' t 
fai:t nus i univcr ellem nt qu po iMe. En F t·o.rtrcl fllPmu. ··ett 
prcuv · ·t fait ·bi loriquement pa:r l'cxpr;r, i, nec popuhti t•(l n. po ·~ 

. s.ion <fle l~tnts-G ' n é t·tlUK cle 1 302 it •1 tH 4 · · t lo. c oll t,J··e-p·t· •u ,.,e 
t lai tu par rl\h "lU·,f· par), ab f.mee de c~cU méthotl' oeÜÜ ·~t 

lo~ con~équetH; tlé:;.as tr"'u ·· q11i ré ·ulL nt c.le ~t·tl r l.neuno pour 
le P . u pl • c)t pour' 1 • Gonv rnem nt tan.,t a vaut '1 ï H qu • d "pni . 

.J 'insislC' rwor • ur un point împ I' l ant , c:e!--t rru o ·t ... Ur ln :,_ . . 

tbod ~ oe i alf' de l ' ~; l e ·toral n - t nullem nt un "Y· lè tn · th t~o -

riqu . moi la mnnil>rD ~pério1 ntale et exp,~ ri nH' nt ~~ . lon 
• 

laqtH'l le l l1:l i n lf~ r." t s p pulaire l ndent à . rrrouper 'Oll1JIH1 ElP -
. . 

loro.t p ur c• fo t·r• wl r l ~ fair ent.enJre <f un Eli· ·Lorul pol i-
ti que ol d'un •On,· rnem nt quel ~ JUO ~ ieut . on r(·gim , a 
form l sa con ti tution. 

E n I~ nm<: n v our 31tle indr ee but, il faut t l n ré hi m<• d ·lih t'té : 

nou . l'avon dun la R ·publiq:n6 à J)'i'édon:tiurmce ü!gi ·/nl1:'ve. Il 
fau t .en ouir·o <lue c ' r 1 . ~ime ait porté ·cm fr·uil: lib ··t'l6 <l p 'fi . lie 
Hbcrt r(l·O ('r)J)S )ien.c -' liber té d~ la pro~ e .lih rLé dt . in p~:u·o!e , 

liber'tO d~ réunion. t:ib rtu ·CLl'a · o ·intion. 'I'r l P. t pré ·i ·1rn nt lo 
fruit dn r~gime H. lu 1. 

Duns e cor1diliun , un Peuple peut l•)go,l('m •ut p ur )s iu­
Lér{' l ce qu'i l 1Htro v uloir, à la condition d Jt<' pa r nverset· 
on G uv t' n 'llH!Ilt , 111ai" d~ lui dire ain. 1 c qu 'il v~ul. 

P tH lr . nroir il u·a plu b oin I'JU de la r 'IH' ~t>nla tion de 
• 

tou . es int ~rt: t · C •rJJ·e par rdre. J an - on propt'f· El' l orat lout 
d'ahord. Et j'y i u. i 'l· : cnr i ce int rè t ne ont p. r pré ent s 
profe · · ioundlemcnt Jau l'Élect .-at, jnmai ~ i l. IU! s •r nl r pré-
enté a insi ni uutt·eruent dao Ie ... pou\· i r~ ~1 ns qui , }JUI' le L•'- !?'Ïs­

la.tif, (or JlrH• n t le (;oun .!rnem nt à l'(m::P(' de fO m.;.nu~ l::l " lot'(}l. 
.. Encot·c Inoill tn " • . 1. r tn J pl bi""ila.iro donnant pJ ' ln }J! OU­

voir i.t un ul homuu_, . ns ;:rroir e ~j ft · tlo lui de si ' Uù f lu. Glutrt fJ 
socùtü~ ·«:( u i Jn·écèdf•. 

San ' cptto cluwl • ~nfrn les be oins e·t les vœnx do cc intorê:t.s 
• 

n éhm't pa.· pro! ' ionn llo rn " nt red i()' s · n Ga lü ·r · par l'El " ·lor·a ~t 
so ial ain i or. mni, ·. ju.ma1i l' I~l e lo rtü politiqu uo le;· ·on­
nnilrn., ne Otii'O. · qu'H v uL et ill era toujour::; it ln 1ncr ·i d la 
féodali té J. ·~ 1au·ti . . Jamais en retour, fnule ùc ·pfl pr '-paration 
l ' gi lali'· "' , fui l :l pur l ., intérêt u ·-même d clnn l 'Électorat 
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social, l députés ne pou:rront accepter de mandat ad re[ firert­
dum ni lémférer . ciemmenl selon les. intérêts populairesr ni 
d.onner &u Pou voir ~exécutif une majoritê captllble de l"Qœvoir tU11e 
as . istaJlee durable de l'Électort:tt. 

Au cont1-aire ueUe ~impie n:t-élhodle d·e représentation profes­
sionnelle de . in:térM dans t'Éleçtorat aboutira pr-oo:ressi,,em!ent 
à un Légi"latif et à unJ~xé ntif aussi exa.et.s, aussi t.e-chm.que·s~ aussi 
C·ompé:tents , an qu'il oit besoin de cbtmge:r de ré&Time ni de 
coos Htut;iou politique pol.tr .eelt! . 

• 
La ra.!sott en e· t évidente. L Electora:L social, après avoir rédigé 

·"eA triple Cahi . rs régionaux et n avoir fa:it1a ynlh~se en trois 
OŒ·dr,es, les e "PO ra &olennellement par ses délé~rués d.ire·cts à. 

1 

l;examen du Con eil d'fi;tat,. puis des commissions législativ.es et 
des ministres péciau . 

<Comm~nt admettre qu'une pareille méthod.e n'inOu·e pas sur 
l '~l.ecto~at politique · ql1e le groupement ·des ·eompétences pro­
fe-wsionnelle n·y fa . e· pas contrtapoids a.tt g,l'oupe:ment des parHs; 
et que ·eUe bonn;> organisation du trn.vail él.eetoral ptu· 1~égirnes 
de sp-0cialités n'entraû1e· pas ·celle du ·t.ra·va.U légisLatif? Comment 
admettra .que si l'Ordre et le Dovoi.r sont il. la base du Droit public 
dan · Il " Principe s:lectif iJ ne oient pas dans le s·ommet, dans 
l ~ conséquence de l'élection ; et que si le re~crutement des va­
lem . proie sionneUe~ c t fa.it dana l0 SutTt•ag~ universel tnême 
avee une méthtode tnt. i certaine, le Législatif el l'E.xécutif des 
compétenee omnle de ~ intérêts nationaux ne ren:tpb.teeront pas 
peu à 1)eu ceux de_ po:lliticien des ·Spéculations et des intérêts 
dè co teries que leurs sucee: · urs ne fef'ont, bon g ré u1al gré que 
rentplt?lcer et :imiter, si!, venant de la. même source, ils . e c·oulent 
dans le même moule ~? 

M . 1 . i . t- ~ . . .. ~ . ., . ~u " e pa.r·tl. , t Jra.- . on, ne vouüront Jtll11al qu une o:rgant-
~'\Uon cmhlable vienne cCHlt!!Olider le Gouve:r-nen1ent existant ou 
plutôt le parti quel qu~il if' ) d:u moment qu'il se:r.a au Gouver­
nemetlt. 

Ponr<ruoi? Il e t ,au contraii·e éYident que cette méthode cor-­
rig~ra la ·féodali té . ouve1·nementale nu profit, non -eulement de 
tous I.e · intérêts nationaux mais a,, 1 dês bomxne de vnJeur, 
san distinction de SQCte} de parti~ ni du classe. 

Cela \ "a de oi, pui quo la ,eule distinctior1 élective, ot·iginelle 

• 
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aurn lé la va l •ur pror ion(leHe J ésigu pnr Jt> pai1 ~ de la 
prof 1S ion. sur la lm ~· el dan le but d 1. inl·•1· t ·COmmun. 

Dan ·es condition . prcéparatoires a.u Yofe poli ti( ru , une corn­
rou ne nlosui·o éq1.ü tah.l se f r01 d··wle-rn ~·rne entro to·ua de ·l 
à secte. de pa.rti à ,p~:t,l·ti , d class0 à clas , mottant pour ln pre­
mi ' re foi en humi 1~e él ctorol e 1 homme comp ' teut à . ·()té .d 
}lhoinmo influent,. 1 h on.'\ID,f! . 1 . hniquo do 1 in'tt;;têl c:ommun tt. 
côté du politir ion tpü, de droite ou d guuch intriguera t spé-
ulera lou jour · ·ur m"me intér~l. 

H y a, r[U Ol qu en puis enl peu cr la m lio ' rilê inl•Uodu êlllc 
la corrnplion moro.Je el le sceptici -Inc qui n T' f- ult •n t; il y a Wl 
Esprit tune Cons" ience publics qui e lroun!raient ,·itc par llll 
orgruûsatioo r éO ti ,·e de ·eUe nature. 

Lour irr lsi · li.IJI ~ puis ~anc pou vaut u \ ~ Lor-:- :;e muui!csler, le 
ferait bi :-on Mt ave<.· un ~ n1aj sté - unrrnine qui fore 'J'uil l'opinion 
f.acti '6 à OUVrir ~ • f0UX îHt..X réaJ.Îl S, e t 1 pr i(t• rH\anl . C l'l:lllle 

les gou\lCrnonts , tl .. \~n in pirer ·- n com mm1 . Ell in1p rait a 
bêve·, 'la vraie·, coll du ul bien pt!1blic qui, formule~ a:v ;~c o tf 
pr·éci ion no , aur<ttl èt~e ni ign·or6, n i .méconnu , n.i rlédnig-né. 
Au contraire. ce ·orait dès lors une cour e tln ·loober d ~s utt1bi­
tieux de totü • les secl " , de tou -- le parti ~ d·' 1Lout • · 1(', clas e· 
au ervice d ~. in t.érël.s comn1uns etlel!u: n.m bition serni t 16. itirnée 

• par e · rv1ce. 
Enûu, au li u de ::: lhTer à mer- i à ~o.n candidat, l'tlectorat 

ferait revivre eu actiou la YieiUe formule d Cort'" s: 

~ous qui indi ,·iducllcmenL valon autant que vous, et qui social cmeal 
valon!\ plu que votli', nous juron de resp~clor vo Pou,·oir •L vo iulêr.o;l 
pol itique , si vou jur z de respecLer nos PouvoÎI' i' l no inll!.r ·Li ocia u..x. 
Et sinon non. 

• 

Je viens, d ex potier Le bion possible à :réali or pour· la Souve­
rRineto populaire. 1· inltit•êt qu'a tout Gou ·erne mant exi tant à 
se consolide.r ain~i saute aux )reu..~. L intdt~ l des p.rélonduut~ , 
qlloique tnoius visibl.e c l poltrlant identiqu .. 

De m ' m que faute de la .République so ·io le d s iulée\fs dans 
' r~Lectorat le Gouvernement ropublicaiu c 'l ~ couuue ' " devan-

cier d.:pui. cent u.n , bâti sur du sable, . ur l ' sahle du oui 
SufTrogo individuel ou politique, ain i n ru-l-il encore plu Je 

• 

• 
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tout autre Gouvernetnen·t, moin.s anot1yme si les bases :n~~n sont 
~tS consolidées comme nolls l:indiquons. 

De !)lus, tout Gouvernement .à p:rédon:ünan~e e:x :tcutive qui 
prendra la suite d'affaires économique de l \l République avec la 
dette publique et les budgets qu i en ré . ulie:nt, en devi ndr~ res-. 
ponsable, -uceombera. vite ou.s eo fardeau et, après. t:nt·e eampngne 
intérieu1-e contre toutes les libertés successivement, croulera 

' 
ous. ln coalit!ion des JHlrtis rivaux. Enfin à cette situation désa· .. 

treuse, le Suffrage universel poliLiqne n~ peut, oomrue tel , ap­
port~r tttlCl.ll'\ re.mède sous mt Gouvernement de parti et à prédo­
n1inRnce d'Exému.tif, ,au eontt~aire . 

Dau · la pondél'tttion ru1tuelle des puritis et vu l'habitttde d,es 
libertés publiques, l 'Électorat politique donnera a -ez f'aeHement 
au bout de iJ). ou 1.8 ans Ulle majorité pour renver s:er un parti 
au Go.uvernement, m.ais Jamais pour fonder d un.e manière plus 
durable 11n Exé-cutif p:rédornino.nt, au profit d'ml part i, d1une 
secte , ni e:u rot•e moins d'un individu ,qui, dynastique ou non, 
cordisqnerfti·t forcément les libertés. 

n faudrait que Je eul :profh diu pay et de l'É:l~t fiit assez évi­
dent pottr imposer une b•êve des prét--endants sous !la pression de 
rEspril, de la Conscience et de lTo.·Lét"êt publics. 

Tout Gouveruement personne~, :fût- il issu dt:un plébisdte, 
aurait done contre lui la situation économique du Penple et de 
l'État sans le fonctio»:tlemen,t électm·al que nous signalons. 

La 1'oyat1té atlrait en outr~ à so11 encontre lo. rnasse rêpubli-
. caine électo i~&le alliée aux électeurs honapartistes .. L empire ou 

la dictahu'e, à peine établis, auraient contre éux les orléanistes 
ct les J'épl:tblicains ttu'trement nombreux qu~en 1851, plus le grou­
p-ement à nouveau d·ea évinc..; , des dé~us et des tliécont,ents, qui 
referaien:·.t vite une opposition dle ~enverselntmt. 

' 

De œ ,court 1~ umé d'études. publiées dep:nis '188.2, i1 résulte 
que 1 amélioration du régimo représentatif doit commencer dans 
1 Électoral v faire la rnliPAlté.:no~ LH:f:ilSLA~rt:\ E dans le CAllŒits 

• 
nru; t nors 0Rmm.s :o'lN'l'iinll'rs NATJONA· x. ·et constibter le Conseil 
,d'État exnminat.aur ~et gru·di.en politique de ,ces Cahiers. 

z\lo:rs, des élections générales ne no<ttS lanceront pas co1rps et 
biens dttJlS Piooprêvu, dans l'inconnu, qui seront peu~êt.r:e :sans 
ce~~ la guerre civil(}, la guerre étr,a.ngè:re~ la hllll·queroute,. si ce 
n·'est la 1110rl natiOJ:ude .. 
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Enfùl, d.eptis ceo·t .an , nous n avons pa . plu d\1nité ni de 
eoulinuîté mentale ·.et gonn:rnementale dans .notr.e \ri ·· de rela­
lions a.vec le · P:mi _ances, qu dans notre vie organique o:u hité-

, 
l·1en1-e. 

Dans les deux cast le problème social e t le mên1e et la solu ... 
tion seieutifi.que d(J l'un résout l'a.uu~e . 

E:n HVe8 au congt·ès de We tphoJi notre .;t~ t politique, a11s 
' . 

Ebtt social consultéJ a donné .à, l'Europe actuelle la coNsTr-runoN 
qui Ja régit ~et qui est le PARiLE.MlmTAJUSME JHl•LOMATlQUE, 

Ce r ~gime périodiquement :revi é à coups de canon ne era 
jamais a:mélior~· ainsi. , o.u viee !o·ndtu::nental n··e ·t, pa en lui, 
mais k 'Sa ~'\Se, il gît da;ns le vid d1u1.s Pa:b · nee d'État ocial et 
de repré entation comrultative de intérêts nationatLt de:pui sa 
fondation j u&qu à ptt ·. ent. 

lfv..arin a const.itué ee r~ghne Gllropéen ur I'antacgo·nhn:ne 
des ooctes rivales, des fa.ctio.ns militaire;s, des foree. économiques 
de l'Europe, e:xaetsm.~ent comme nou- avons constitué A l 'io.b~­
rieu:r. notre réginle pltrlementah·e sur le même sysLème d .anta­
gonisro.,es intestins .. 

Porœ sortir do eetto în1pa.ss~ il fant là aussi, appuyer l'État 
J~:Olitique du Continen t su1· son. Etat ocial , ur les tr~oi Pouvoirs 
des intérêts communs de oo {lernier el de · eg U · ~ . 

Ces inLérê.ts :ont en .effet d ·b ois Ordres qui ·con·e pondant, 
1. nn aux. concotdats, l'autre aux traités p·alt~tiquès~ le dernier aux 
trttitl~ d<~J' corrnrurrce. 

L'arnéHoraHon du parlementarisme oontinen.ta.l ne serai t pas 
plus difficile que ceHe du parlementarisme nationaL EUe se 
ferah~ par voie. de . a.biers .des inté••êts n oJionaux, pr·otessionneUe­
tnen! 1·édigés.1 3 ll Heu de ne pouvoir jam{ll.is s,effectuer P.,'\1' 1 im­
puissance sociale du Pouvoir t·édll it 3UX euh":s re ources de la 
politique puro et de la foree e réculive des armes. 

' 

'l'elles sont les réserves de pen ée et d aelion que te vieux 
génie social de notre ~tiou offre aux difficultés pt·é entes de la 

----·--...-:- --
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France et avec elles, des autres Gouvernements et des autr~s 
• 

Peuples. 
Celui qui ·écrit ces lignes n a fait qu·e l écouter 1'\lligi eusement 

à travet~s not:re .:nltique Histo·iro ~ puis.,e-'l-i1 êh"e entendu. an eette 
anné si grave à tant de t i:lt•es! 

E:n ce qui regarde la F'ranee et ses périls intérieUJ'S1 peut-être 
pl ~us r edoutables que · eux du. clehorst ces. idées mises en action 
de,J)euneJlt ceU :l·"' d~un·e phalange d~hommes de bonne volonté 
qui grandit chaque jour. Je dirai peut---àtl·e tln jom~ commen,t 
elles n'on'l pas rencontré plus d'hostilités dans no sectes crue 
dans noK partis e·t dans nos clas es économiques. 

Cette expérience prouve cmnbien l'union -de cette nobl:e 
Nation avee ella-m.ê1ne serait f:aeite avec une tuüt·e n.t.éthode que 
eellle des antagonismes politiques. d0i gouvern.és erl'U'O eux 
cornm:e avec leur Gouvernement 

• 

-------

• 

• 
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